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Les Ro&e& Blanches
Répertoire: LIONEL PARENT
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1er Couplet Refrain

C’était un gamin, un gosse de Paris 
Pour famille il n’avait que sa mère 
Une pauvre fille aux grands yeux flétris 
Par le chagrin et la misère 
Elle aimait les fleurs, les roses surtout 
Et le bambin chaque dimanche 
Lui apportait de belles roses blanches 
Au lieu d’acheter des joujous 
La câlinant bien tendrement 
Il lui disait en les lui donnant:

Refrain

C’est aujourd’hui dimanche 
Et j’allais voir maman 
J’ai volé ces roses blanches 
Elle les aime tant 
Sur son petit lit blanc 
Là-bas elle m’attend 
J’ai pris ces roses blanches 
Pour ma jolie maman.

îième Couplet

C’est aujourd’hui dimanche 
Tiens ma jolie maman 
Voici des roses blanches 
Que ton coeur aime tant 
Va! quand je serai grand 
J’achet’rai au marchand 
Toutes ses roses blanches 
Pour toi jolie maman.

La fleuriste émue doucement lui dit:
Emporte-les, je te les donne
Elle l’embrassa et l’enfant partit
Tout rayonnant qu’on lui pardonne
Puis à l’hôpital il vint en courant
Pour offrir les fleurs à sa mère
Mais en l’voyant, tout bas une infirmière
Lui dit! Tu n’as plus de maman
Et le gamin s’agenouillant
Dit devant le petit lit blanc:
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2ième Couplet

Au dernier printemps, le destin brutal 
Vint frapper la blonde ouvrière 
EU’ tomba malade et pour l’hôpital 
Le gamin vit partir sa mère 
Un matin d’avril parmi les prom’neurs 
N’ayant plus un sou dans sa poche 
Sur un marché en tremblant, l’pauvre

[mioche
Furtivement, vola des fleurs 
La fleuriste, l’ayant surpris 
En baissant la tête il lui dit:

Refrain

C’est aujourd’hui dimanche 
Tiens ma jolie maman 
Voici des roses blanches 
Toi qui les aimais tant 
Et quand tu t’en iras 
Au grand jardin là-bas 
Toutes ces roses blanches 
Tu les emporteras
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L’HOMME ROUGE

Chanté par Joseph et Lionel Parent
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Sur la grand’route, hier bordée de moisson blonde, 
Aujourd hui dévastée par les soudards germains,
Un homme fuit, hagard, l’allure vagabonde,
Tand s que le canon tonne encore au lointain.
Il a des gestes fou, des sursauts de colère,
Ce paysan que le fer a chassé de chez lui 

Au milieu du chemin, il clame sa misère.
Ecoutez ce qu’il dit:
J’avar’s là'bas, dans mon village,
Une ferme où j’étais heureux.
J’y travaillais avec courage
Pour le pain d’là femme et des vieux.
J’ai trimé pendant des années 
Pour acquérir ce petit bien.
Puis la guerre s’est déchaînée 
Et de tout ça je n’ai plus rien.

REFRAIN

Dans la flamme et dans la fumée,
Mon pauvre toit s’est abattu 
Et ma raison s’est envolée,
Emportant mon bonheur perdu 

Mais que vois-je au lointain, dans un lugubre rêve?
C’est lui, l’empereur sinistre. Ah! j’aperçois son glaive. 

Dans son ample manteau, soutaché de fil d’or,
En génie malfaisant, il va, semant la mort.

Arrière bandit, souverain maudit!
Regardezde cheminer dans l’espace:

Voilà l’homme rouge qui passe.

J’avais une femme jolie
Qui me donna deux chérubins.
Je les aimais à la folie,
Ma Claudinette et mes bambins.
Mais vinrent les brutes avinées,
Ivres de carnage et de sang.
Ils ont pris ma femme adorée 
Et tué me petits enfants.

REFRAIN

Dans la flamme et dans la fumée 
Mon pauvre coeur s’est abattu 
Et ma raison s’est envolée,
Emportant mon bonheur perdu.

Et toi, l’emperéur teuton, la face grimaçante,
Tu chemines en riant sur des ruines fumantes.

La camarde te suit, fauchant tes régiments: 
N’entends'tu pas les râles et les cris des mourants? 

Arrière bandit, souverain maudit!— 
Regardezde chevaucher dans l’espace:

Voilà l’homme rouge qui passe.

C’EST ENCORE LA FRANCE
Chanté par André Carmel

Qui donc nous avait dit que notre beau pays 
Se mourait aujourd’hui frappé de décadence 
Et que tous les Français oublieux du passé 
Au fond du coeur lassé n’avaient plus d’espérance 
Ne croyez rien de ces propos, la belle France 
Reste vivante et les plis de son vieux drapeau 
Garde toujours notre foi triomphante.
Petit soldat vous dira ce qu’il pense
Son coeur vaillant l’a vite bien compris
Il vous dira qu’un des plus beaux pays
Qu’on puisse encore voir aujourd’hui, c’est la France
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La France au coeur si grand, garde le premier rang 
Et partout se reprends sa grâce et sa puissance,
Partout ses trois couleurs, belles comme les fleurs
Gardent le nom vainqueur, le nom bénit de France
Pays de rêve et de beauté, il est aussi celui des braves
Son fier drapeau de liberté, ne fut jamais le drapeai des esclaves.
Drapeau claquant parmi l’espace immense
Au vent de gloire et d’immortalité
Tes trois couleurs iront toujours porter
Le beau renom d’humanité, de la France.
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Le bleu de l’étendard, c’est le ciel et c’est l’art 
C’est l’idéal départ vers le sommet des rêves.
Le blanc c’est la clarté, c’est la virginité
L’esprit de loyauté qui vers l’azur s’élève
Le rouge vif sang du drapeau, c’est le soldat dans la bataille
Qui joyeux va risquer sa peau, tout frémissant au vent de la

[mitraille
Soldat Français conserve l’espérance 
Lutte toujours et sans jamais faiblir 
Et quand viendra, ton heure de mourir 
Meurt en gardant le souvenir de la France.

LA MORT DU SOLDAT CANADIEN
Chanté par Joseph

Mon cher ami
Je sens que j’vais mourir
Ecoute moi bien avant l’dernier soupir
Si t’en réchappe et que tu retourne au paw
Dis à ma mère, comment est mort son prit

Refrain

Porte mes adieux, à ma bonne vieille maman 
Donne lui le coeur l’amour de son enfant 
Adieu mon frère, dis lui qu’en expiant 
J’ai sur mes lèvres, amour, patrie, maman.
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Les Yeux Clos
Chanté par Lionel Parent

REFRAIN

J’ai perdu la lumière,, mais je garde en mon coeur, 
La vision première des femmes et des fleurs.
Et mon regard s’élève dans son obscurité,
Vers le plus noble rêve de gloire et de beauté.

D
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Quand je revins du combat, les yeux clos,
On me plaignait, j’ai dit sans artifice,
Plaignez les morts, qui dorment dans l’enclos,
Sans avoir vue les nobles sacrifices.
J’ai vu s’enfuir les canons ennemis,
J’ai vu la gloire au front de nos armées 
Pourquoi me plaindre, alors qu’il m’est permis 
De tout revoir, les paupières fermées.

—Refrain

— 2 —

Voici la place où je venais m’assoir,
Près de Ninon par l’amour embellie. 
Quand de la vie, elle attendra le soir,
Je la verrai toujours jeune et jolie.
J’aurai les yeux de mes enfants pour voir, 
Le renouveau des êtres et des choses.
Je vieillirai sans m’en apercevoir,
Et je mourrai sans voir mourir les roses.

Refrain
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Permanents à l’huile: $1.50 $2.00 $3.00 et $5.00

GRATIS
,igss&Traitement à la vapeur et à l'huile gratis, à toute petsorne unant au salon 

~ avec cette annonce. Cette annonce apportée au salon vaut 50c comme acompte
sur tout permanent.

Permanents HELENE Curtis sans chaleur, sans pesanteur.
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